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C'est un projet d'aménagement porté par Lamballe Communauté et la ville de Lamballe, l'implantation d'un parc
d'activités en bordure de la route nationale 12, qui est à l'origine des découvertes de la Tourelle.
Préalablement aux travaux, et comme le prévoit la loi sur l'archéologie préventive, les services de l'Etat (direction
régionale des Affaires culturelles de Bretagne - service régional de l'Archéologie) prescrivent, en 2006 et pour la
première fois à Lamballe, deux fouilles archéologiques préventives. Pendant six mois, les archéologues de l'Institut
national de recherches archéologiques préventives (Inrap) investissent les lieux. Méticuleusement, ils étudient,
prélèvent, dessinent, photographient toutes les traces d'occupations humaines passées. Peu à peu, les découvertes
s'accumulent, permettant de révéler la chronologie des peuplements successifs dans ce secteur du Penthièvre : les
premières implantations humaines reconnues à la Tourelle appartiennent à l'époque néolithique, vers 4200 ans avant
J.-C. Par la suite, d'autres hommes ont construit une imposante enceinte à l'âge du Bronze, avant que leur succèdent,
à l'âge du Fer, les Gaulois qui ont implanté à cet endroit un vaste domaine agricole.
Pour compléter les recherches sur le terrain, les scientifiques ont aussi réalisé une étude paysagère au-delà de la
seule emprise des fouilles. Finalement, c'est l'évolution d'un territoire sur plus de 6 000 ans et son lien avec l'histoire
plus récente de Lamballe qui est évoquée ici.

Publiée à l'occasion des Journées européennes du Patrimoine 2013, la brochure Lamballe, la Tourelle, 6 000 ans
d'histoire est le fruit d'une collaboration réussie entre Lamballe Communauté, la ville de Lamballe et l'Inrap. L'Institut
et les collectivités ont à cœur de restituer au public le résultat de ces recherches et de transmettre ainsi un patrimoine
commun hérité de nos ancêtres. Cette démarche est l'illustration que l'étude du passé et la construction de l'avenir ne
poursuivent pas des buts antagonistes, mais au contraire s'inscrivent bien dans une logique de continuité de l'action
publique. La compréhension des sociétés disparues, de leurs choix d'organisation sociale et spatiale constituent
en effet des éléments de réflexion qu'il convient d'intégrer dans les problématiques de l'aménagement du territoire
aujourd'hui.

Nous tenons également à souligner dans le montage de cette opération la qualité du concours apporté à celle-ci
par l'association des amis de Lamballe et du Penthièvre qui a accepté de procéder à la diffusion de cette brochure à
l'issue de l'exposition.

Loïc CAURET Claude LE POTIER
Maire de Lamballe, Directeur interrégional Grand Ouest de l'Institut national
Président de Lamballe Communauté de recherches archéologiques préventives
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J : B'rfaces en silex du Paléolithique moyen, vers - 60 000, découverts à Laiily dans l'Yonne (© H. Paitier /nrapj
2 : Tasse en céramique du Néolithique moyen <- 4200 ans) découverte sur le site de la Tourelle (© H. Paitier, inrap)
3 : Pointes de flèches en silex, poignards et haches en bronze découverts à Perros-Guirec (© H. Paitier, tnrap)

Ces dernières années, des opérations d'archéologie préventive ont été menées en périphérie de Lamballe, notam-
ment sur le secteur où se développe aujourd'hui le parc d'activités de la Tourelle, en bordure de la route nationale 12.

En 2005, des diagnostics sont réalisés sur une quarantaine d'hectares, avant l'installation du parc d'activités. Ils sont
suivis, en 2006 et 2007, de deux fouilles sur les secteurs les plus prometteurs. Lors de ces opérations, de nombreux
vesliges d'implantations anciennes sont mis au jour, attestant une longue occupation humaine.

Menée sur trois hectares, à l'extrémité est du projet, l'une des deux touilles a mis au jour les restes d'un tertre funé-
raire édifié au Néolithique (vers 4200 avant J.-C.), une grande enceinte ovalaire doublée d'un rempart ceinturant un
probable habitat de l'âge du Bronze (vers 1200 avant J.-C.) et plusieurs enclos successifs délimitant des installations
agricoles de l'âge du Fer (entre 500 et 100 avant J.-C.).

Située à quelques centaines de mètres plus à l'ouest, l'autre fouille, réalisée sur un peu plus de deux hectares, a per-
mis d'étudier une seconde ferme de l'âge du Fer, comprenant notamment de multiples enclos et bâtiments des Ier et
IIe siècles avant notre ère. Un atelier de forgeron fouillé à proximité semble avoir fourni en outils métalliques les deux
fermes.

En complément de ces deux fouilles, des études paysagères et d'autres sondages archéologiques ont été menés.
L'ensemble des résultats corrobore les hypothèses des sources écrites sur la naissance du bourg de Lamballe et vient
en apporter les preuves matérielles pour la première fois. Ainsi, c'est tout un pan de l'histoire du territoire qui se trouve
enrichi par les découvertes des archéologues.



1 500 ans à nos {ours
les Temps modernes

500 ans à 1 500 ans
le Moyen Âge

4 : Serpe gauloise restaurée provenant du site de Pauie, dans les Côtes-d'Armor (© H. Paitier, Inrap)
5 : Gobelet en verre finement décoré découvert dans une des tombes de la nécropole de Saint-Marcel dans le Morbihan, IV-début V siècle de notre
6 : Fibule ronde à buste royal carolingien de la première moitié du X" siècle, découverte à Serris (© F. Gentili, Inrap)
7 : Carreaux de faïence peints et imprimés au XVIIIe siècle à Marseille (© V. Abet, Inrap)

Paitier, Inrap)

Emprise de la zone d'activités de la Tourelle
et localisation des deux sites archéologiques fouillés

: emprise du projet

: voirie et merion

: site de fouille

: tranchées de sondage archéologique



NEOLITHIQUE A L'AGE DU FER,
PREMIERS HOMMES DE LA TOURELLE

Dans la région de Lamballe, les premières traces d'occupation humaine remontent au Paléolithique moyen (entre
300 000 et 40 000 avant J.-C.). Mais, sur le site de la Tourelle, la présence de l'Homme est attestée au plus loin à la
période néolithique (6000 à 2200 avant J.-C.). Ainsi, des outils en silex et des restes de foyers ont été datés au carbone
14 de 4200 avant J.-C. C'est aussi à ce moment qu'un tertre funéraire d'environ 30 mètres de long sur 10 mètres de
large est édifié. Un dépôt d'objets, constitué de bols et d'une très belle tasse en céramique, a été découvert dans un
petit fossé creusé à l'une des extrémités du monument.

Tasse en céramique datée du Néolithique moyen
(4200 ans av. J.-C.). Munie d'une languette de
préhension, cette tasse mesure une dizaine de
centimètres à l'ouverture. Les rares exemplaires
connus jusqu'à présents avaient été découverts
dans le golfe du Morbihan fe H. Pallier, tnrap).

Foyer du Néolithique moyen (4200 ans av. J.-C.).
Ce type d'aménagement était notamment destiné
à la cuisson des aliments <© s. Bianchet, tnrap).

Reconstitution d'un bol en céramique du
Néolithique moyen (4200 ans av. J.-C.),
Il a été découvert dans le fossé bordant te
tertre funéraire (® P. Forré. inrap).



Vestiges néolithiques découverts
sur le site de la Tourelle

rvestiges néolithiques
:cojrbes de niveau (équidistance 50 cm)

L'environnement proche de la Tourelle, notamment
la zone de confluence entre le Gouessant et le
Gast, semble particulièrement attractif au cours du
Néolithique. Plusieurs concentrations d'objets en silex
et des haches polies signalent de probables habitats.
De l'autre côté de la vallée du Gouessant, sur la
commune de Noyai, un autre monument funéraire a
été exploré au XIXe siècle. La structure mégalithique
(peut-être une allée couverte), aujourd'hui détruite,
avait alors livré un bel ensemble d'outils en pierre et
des céramiques attribuables à la fin du Néolithique.

Eclats de silex du Néolithique retrouvés sur le site de la Tourelle. Ils iémcigneriï tf'une activité de
taille de pierre pour le façonnage d'outils. (© H. panier, torapj

f© P. Forré, trirap)



Une

Enceinte de l'âge du Bronze
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À la fin de l'âge du Bronze, vers 1200 ans avant notre ère, une grande
enceinte ovalaire délimitant un espace d'environ un hectare est construite,
probablement autour du tertre néolithique. Elle est constituée d'une
quinzaine de tronçons de fossés contigus, larges de 4 à 5 mètres et
profonds d'environ 1,5 mètre. Les matériaux issus du creusement ont été
utilisés pour élever un rempart le long des fossés et plusieurs entrées ont
été aménagées.

Les objets mis au jour (céramiques, meules, outils en pierre) et les plans des
bâtiments (une maison circulaire et plusieurs constructions évoquant des gre-
niers) indiquent que l'enceinte abritait un habitat. Les dimensions de l'enceinte
et les grands travaux de terrassement qui y ont été réalisés sont frappants. En
effet, l'habitat de l'âge du Bronze est plutôt caractérisé par des maisons légères
en terre et bois, entourées de petites constructions annexes, telles des greniers,
et de simples fossés délimitant des champs ou des petits enclos. L'ampleur
des moyens mis en œuvre pour réaliser l'enceinte de la Tourelle indique qu'elle
bénéficiait sans doute d'un statut particulier : ferme aristocratique ou lieu de
pouvoir ?

Limite d'emprise

Chemin médiéval

Construction sur poteau planté

Rempart

Entrée avérée

Chemin protohistorique présumé



Évocation du site de la Tourelle à l'âge du Bronze.
En bas à droite : enceinte de la Tourelle. En encadré : éperon barré du Va/Aubin.

r
X . - •• **. ' V

Outillage en pierre de l'âge du Bronze retrouvé sur le site de la Tourelle (<s> H. Pattier. in
1 - Potissoir à céramique 3 • Maillet utilisé pour des activités de métallurgie
2 - Meules et percuteurs 4 - Percuteurs et broyons (outils utilisés pour le broyage)



Coupe d'un fossé de l'âge du Bronze

Couches observées

Interprétation

f© P. Foiré, Inrap)

: colluvions contenant ponctuellement de la céramique du 1e* âge du Fet

: colluvions

: rempart effondré

. colluvions riches en mobilier de l'âge du Bronze

: matériaux éboulés des parois

Une volonté de contrôler la vallée ?
En Bretagne, la découverte de nombreuses sépultures de l'âge du Bronze,
particulièrement riches, atteste l'existence de personnages puissants. Certains
d'entre eux contrôlaient sans doute de grandes enceintes, comme celle de la
Tourelle, ou bien y résidaient. Ces sites au statut privilégié dénotent aussi une
forte volonté d'aménager et de maîtriser un territoire.
De l'autre côté de la vallée du Gouessant, à environ un kilomètre du site de la
Tourelle, un promontoire barré par un fossé et un rempart, l'éperon barré du
Val Aubin, semble avoir été occupé au même moment. Cela confirme une forte
implantation humaine dans ce secteur et suggère un possible contrôle de cette
partie de la vallée.
L'avancement des recherches ne permet pas encore de dire si ces deux sites
étaient complémentaires ou antagonistes. En revanche, ils témoignent incon-
testablement d'une organisation complexe de l'espace et traduisent une hiérar-
chisation sociale.

Abandonnée environ 1000 ans avant J.-C., l'enceinte de la Tourelle continue
cependant de structurer fortement et durablement le paysage, du fait de son
rempart monumental. De la fin du premier âge du Fer (vers 500 ans avant J.-C.)
jusqu'à l'époque romaine (vers 200 après J.-C.), de multiples enclos agraires
viendront se greffer sur l'enceinte.



Occupation de la vallée
du Gouessant à l'âge du Bronze

ESSaîS siruci jres néolithiques
L. .~ I structures fis l'âge du Bronze final
I I structures dJ premier âge du Fer
Li££] structures dj second âge du Fer
ESS3 structures da l'Antiquité/ha ut Moyen Âge
I- - "J chemin du haul Moyen Âge

À partir de !'âge du Fer, plusieurs enclos d'habitats et des limites agraires viennent se greffer sur t'enceinte
de (âge du Bronze. Les dimensions de 9'édtfice expliquent peut-être cette pérennité (©p. Fwre, tnrapj.

Dépôt métallique
de la Morandais

... 0 Enceinte
de la Tourelle

1000

(© P. Forré, Inrapf

Éperon barré
du Val Aubin

NOYAL



-Termes
an second dn Fer

Au second âge du Fer (de 460 à 30 avant J.~C.), la Gaule connaît un véritable boom agraire. Dans les cam-
pagnes, le nombre de fermes s'accroît et de nouvelles pratiques culturales, plus intensives, se mettent en
place. L'activité agricole, jusqu'ici vivrière, est remplacée par une agriculture à visée commerciale.

Les occupations gauloises du plateau de la Tourelle illustrent ce processus. Au cours du IIIe siècle avant notre ère
(entre 300 et 250 avant J.-C.), un établissement agricole se développe dans le secteur oriental du plateau. Environ 400
mètres à l'ouest, un atelier de forge est mis en place vers 250 avant J.-C. Son installation est suivie, quelques décen-
nies plus tard, du déploiement d'une seconde ferme, 150 mètres plus à l'ouest. La forge, où l'on fabriquait et réparait
des outils, se situe sur le chemin reliant les deux fermes et disparaît lorsque l'installation du second établissement est
achevée. Il est possible qu'elle n'ait servi que provisoirement, le temps de défricher et de déboiser le secteur avant
sa mise en culture. Par la suite, l'entretien de l'outillage agricole devait se faire directement dans chacune des deux

fermes, qui ont effectivement livré des rejets d'activité métal-
lurgique lors de la fouille. Entre la fin du IIe et le début du Ier

siècle avant J.-C., les deux fermes font l'objet de modifications
I et d'agrandissements traduisant une prospérité économique
I qui perdure jusqu'à la conquête romaine.

Emprise de la fouille

HMI Espaces de circulation

1 Fossés

Plan de l'organisation générale du site de la Tourelle à l'âge du Fer. La ferme fa pins à
l'est est installée en premier, suivie de la construction de la forge, puis de f'autfe ferme.
(«' S. Mentale, tnrap).
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Une gestion foncière et agraire raisonnée
Le mode d'implantation des fermes gauloises et de la forge traduit une gestion foncière raisonnée, sans doute
administrée par une autorité qui reste à définir. De même, le développement et la prospérité conjoints des deux
exploitations impliquent la mise en œuvre d'une gestion agraire concertée et complémentaire. Ainsi les deux unités
agricoles étudiées sur le site de la Tourelle étaient peut-être des fermes satellites d'un plus grand domaine qui n'a
pas encore été identifié. Leur développement correspondrait alors à la mise en valeur d'un terroir par une autorité
administrative.

Ensemble de vases et fusaïoles en céramique de
l'âge du Fer retrouvés sur le site de la Tourelle.

Lot de fusaïoles, éléments utilisés pour les activités de filage.
Le trou central était destiné à recevoir l'extrémité du fuseau.

Meules rotatives provenant des termes
gauloises de la Tourelle fffi H Partwr. Jn/a



Des indices cfe pratiques cuîturaîes intensives
L'étude carpologique (analyse des graines) a permis de mettre en évidence une pratique culturale basée sur l'exploi-
tation de deux espèces céréalières : l'avoine et le blé tendre. Dans le nord de la Gaule, cette pratique était alors mar-
ginale. Elle correspond à un nouveau système ag'raire qui s'oriente vers la monoculture en privilégiant les semences
à plus haut rendement. Parallèlement, la variété de l'outillage témoigne d'activités agricoles variées : faucilles, serpes
et serpettes à crocs sont utilisés pour la récolte, l'élagage, le détrichage ou l'entretien des végétaux.

Exemple de serpe gauloise restaurée
provenant du site de Paule dans les
Côtes d'Armor f© H. Paitier, Inrap).

Radiographie d'une serpe gauloise retrouvée sur le site de la Tourelle
f© Arc'Antique).



La prospérité économique des deux fermes se manifeste par des remaniements importants des infrastructures. À la
fin du IIe siècle avant J.-C., des aménagements sont entrepris conjointement sur les deux sites. Ils visent à étendre
les espaces fonctionnels, mais aussi à afficher de manière ostentatoire la richesse et l'importance du propriétaire des
lieux : les façades principales des fermes sont renforcées et des entrées monumentales, pourvues d'un haut porche
ou d'un portail, sont aménagées. Les deux exploitations, dont les entrées respectives se font face, semblent gérées
de manière concertée, constituant un agrosystème remarquable.

Écuetles en céramique (€• H. Partie;-, inrap).

.



Fragment de perle en verre retrouvée dans l'une des fermes
gauloises de la Tourelle.

Fragment d'un bracelet en verre (© H. Paitfer, i

La prospérité économique des habitants est
perceptible à travers les objets de la vie courante.
La céramique abondante et diversifiée recueillie
sur le site signe une aisance manifeste des
propriétaires des lieux. En outre, les fragments
d'un bracelet et une perle en verre ont été
exhumés. Le matériau et la technicité mise en
oeuvre pour leur confection confirment un certain
niveau de vie et une capacité financière à s'offrir
des parures de valeur.

Fouille en cours sur une des fermes de l'âge du Fer (& s. Biancfiet, ;



LE PLATEAU DE LA TOURELLE EN PERPETUELLE
RESTRUCTURATION DEPUIS L'ANTIQUITÉ

CM

Dans une zone humide près du site de la Tourelle,
les archéologues prélèvent des sédiments riches en
pollens. Leur étude permet de restituer les paysages
anciens (<ë S. Btanchst, Inrap).

Pollen de graminée cultivée (céréale) observé au
microscope optique. Grossissement 600 fois environ ;
diamètre maximal fée! : 55 um. [© D. Barbier-Pain, inrap).
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Àlafin de lapériode gauloise, le site de laTourelle est abandonné. Ses habitants
se déplacent vers le nord, où un établissement antique, probablement une
villa gallo-romaine, aurait vu le jour au début de notre ère. Des indices ténus,
une sépulture et un four gallo-romains, suggèrent que la Tourelle se situe en
périphérie de cet habitat antique. De plus, des prospections aériennes et un
diagnostic archéologique, réalisé en 2008, ont révélé au lieu-dit la Chapelle,
à 300 mètres au nord du site de la Tourelle, un vaste enclos quadrangulaire
gallo-romain et son système de parcelles orthogonales.

Ces limites très régulières ont perduré au-delà du Moyen Âge puisqu'on en
devine la trame sur un plan terrier du XVIIIe siècle. Sur le site de la Tourelle,
distant de la villa, les limites de parcelles antiques sont aussi perceptibles,
bien qu'infléchies par la présence des vestiges protohistoriques. Ainsi,
l'enceinte de l'âge du Bronze exerce-t-elle une influence sur le territoire
jusqu'au début du Moyen Âge.
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: La voie oie la Tèwrette

VII*

À partir des VIIIe- Xe siècles, une autre logique prédomine dans l'aménagement du secteur. Les fouilles réalisées
sur le site de la Tourelle ont mis au jour un tronçon d'un large chemin qui anéantit l'organisation agraire primitive.
Encore bien visible sur le plan terrier, ce chemin adopte un tracé assez rectiligne qui traverse les plateaux de Noyai
et de la Tourelle avant de contourner le sommet du mont Boët. Il ignore en revanche les bourgs médiévaux de
Lamballe et de Noyai qu'il laisse à quelques centaines de mètres. De nombreux indices, comme les toponymes des
parcelles situées à ses abords et les calvaires implantés sur ses bas-côtés, trahissent l'ancienneté de cette voie et son
importance. Il s'agit sans aucun doute de la via redonensis {voie rennaise) signalée dans une charte de 1084. Cette
voie desservait l'ancêtre de Lamballe dont les historiens suspectaient l'existence depuis longtemps. La ville pourrait

avoir comme origine un établissement religieux
du haut Moyen Âge abritant une communauté

/y* d'ermites. Lamballe viendrait de Lann Paol signifiant
« l'ermitage de Paul ». Celui-ci aurait donné naissance
à un premier Lamballe, distinct de la ville actuelle, et
situé sur la rive sud du Gouessant. Dès 1084, il est fait
mention dans une charte d'une « Vieille Lamballe ».
La toponymie des alentours du mont Boët conserve
le souvenir de ce site originel. Le plan terrier présente
plusieurs terres contiguës dites de « Saint-Palle » ou
des « Vieilles Lamballes ».
Un diagnostic archéologique réalisé en 2010 dans
l'une des parcelles adjacentes, au lieu-dit la Garde,
a confirmé cette existence en révélant des vestiges
de bâtiments, parfois imposants, datés entre le VIIIe
et le XIIe siècle.

20
Carte issue du plan-terrier du duché de Penthièvre (XVIff siècle) sur taquetie
figurent le mont Boët et (es parcelles correspondant au premier Lamtaïïe.
Crédits : archives déparfemenfaJes des Côtes-d'Armor, côte 1E502.



\M BALLE* 1" Tracé de la voie de la Tourelle dans

1ÉDIÉVAL* JOE! son environnement archéologique

LAMBALLE
PRIMITIF

Voie de la Tourelle
Possible voie antique
Toponyme "Les Vieilles Lamballes"
Toponyme "Saint-Palle"
Toponyme "Le Camp"

t Calvaire mentiçnné sur le plan-terrier
û Chapelle mentionnée au XIIe siècle

Gisement de îequlae
(tuiles plates gallo-romaines)
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Au XIe siècle, le nouveau Lamballe s'installe sur la rive nord du Gouessant en un lieu aux qualités défensives
supérieures, et se dote d'un château ceint d'une muraille.
Les analyses palynologiques (étude des pollens) des terres du fond de la vallée du Gouessant ont mis en évidence
une importante modification du paysage à cette époque. La chute brutale du nombre des pollens d'essences
ligneuses témoigne d'une déforestation drastique. Elles ont aussi démontré que le moulin de la Planche, sur le
Gouessant, était déjà en activité. La précocité de la mise en place de ce moulin, qui trahit une période de forte activité
dans la région, pourrait être liée à la création du nouveau Lamballe. Au XIe siècle, les moulins étaient généralement

dévolus à la mouture du blé, leur présence dans la
vallée du Gouessant implique donc que les terres étaient
cultivées. L'étude des pollens met justement en évidence
une progression de la culture céréalière, sans doute sur
les coteaux entourant la vallée, à la suite de l'édification
du moulin. Le coteau de la Tourelle contribuait donc à
la mise en valeur de la région centrée sur la vallée du
Gouessant au XIe siècle.

Dans le même temps, la voie de la Tourelle, qui servait
d'axe vers Rennes, est délaissée et supplantée par un
nouveau chemin qui dessert l'enceinte médiévale. Ce
nouveau tracé, plus adapté à la nouvelle implantation
de Lamballe, réutilise toutefois quelques tronçons du
premier axe. La route royale, future route nationale 12,
rectifiera légèrement le tracé médiéval au XVIIIe siècle,

Évolution du tracé
des voies desservant
Lamballe

: f .. .,' ':

* Emplacement du prélèvement palynologique
Moulins
Voie de la Tourelle {VIIIe et IXe siècles)
Chemin médiéval (du Xe au XVIe siècles)
Voie royale / première RN 12 (XVIIe siècle)



site de la Tourelle et de /
ues correspondent aux tronçons de fossés. Des études des po
ttant de voir et d'être vu de l'autre côté de la vallée (site du Va
du Moyen Age. Les autres études poltiniques concernent la pér

L'analyse des pollens permet d'établir un diagramme pofUnjque, gui
représente les proportions des divers types de poïïsns à différentes
périodes. Sur le diagramme, la chronologie se Ht de drcite à gauche.
Les courbes indiquent les proportions relatives de chaque espèce
végétale. Le diagramme permet de reconstituer le couvert végétai
d'un site et son évolution dans le temps, sous des influences
climatiques ou liées à l'homme (déforestation. cultures, etc.).
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-I nouvelle RA/ fi. : petr\£ ot'ancrcwe du parc
de la Tourelle, f'éptne dorsale du paysage a

L'ultime remaniement du secteur de la Tourelle intervient avec la mise en
2 x 2 voies de la route nationale 12, inscrite dans le plan routier breton. L'amé-
nagement routier de la région de Lamballe débute en 1975 par une déviation de
la nationale qui évite la traversée du centre-ville. Le tracé retenu comprend un
passage au travers du plateau de la Tourelle, se rapprochant ainsi du tracé de
la voie du haut Moyen Âge (VIIIe et IXe siècles).

Le pare d'activités de la Tourelle ev.Hutnmet- Lambaiie |_a |Oj ^e 1962 impose au constructeur de la nationale de prendre en charge
les effets de la traversée de la voie sur les parcelles alentours qu'elle coupe et bouleverse. L'aménageur doit ainsi
« remembrer » les terrains agricoles sur une surface d'environ 1 kilomètre de large, ce qui a des incidences directes
sur le paysage et induit, de fait, la disparition d'une partie du bocage breton.

Au début des années 2000, la communauté de communes de Lamballe souhaite créer un parc d'activités et choisit pour
des raisons économiques, de l'implanter au sud-est de la ville, à la Tourelle, au bord de l'actuelle route nationale 12.
La proximité d'un grand axe présente un avantage du point de vue de l'accessibilité, mais a aussi un « effet de vitrine »
pour les entreprises qui s'y installent.
Le parc d'activités de la Tourelle s'insère dans une refonte de l'organisation du paysage autour de la nouvelle route :
le nord du plateau, depuis la RN 12 jusqu'à Lamballe, est réservé à l'expansion de la ville, avec une dominante de
lotissements ; le sud de la RN 12 sera quant à lui destiné à l'extension du parc d'activités.



Voie de la Tourelle (VIIIe et IXe siècles
Chemin médiéval (du Xe au XVIe siècles)
Route royale / première RN 12 (XVII9 siècle)
Nouvelle RN 12

Carte de l'actuel Lamballe.
avec le tracé de la RN12
et la localisation du parc
d'activités de la Tourelle

3> P. Polfpré, Inrap. <8 H. Pailler, fnrap
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